
cet article 
a ns notre revue commente la dern ière cam­

pagne d e s  feux de forêt. C'est devenu  une trad i t ion .  
D.evions n o u s  l a  respecter pour l a  campagne 1 984 ? On 
pouvait se l e  demander. En effet, nous venons de pub l ie r  
le volumineux c o rn  pte- rendu des rencontres d 'Avignon .  Il 
y est déjà beaucoup question des i ncendies.  Par a i l l eu rs,  
cet article paraîtra un peu ta rd pendant la campagne 1 985. 

Si cependant nous  le  pub l ions  c'est que le sujet est 
grave. Il nous concerne tous : pub l ic, é lus ,  forest iers, 
pompiers . . . à des titres d ivers . 

En outre, n o u s  sommes les seuls à man ifester un  tei 
souci. La grande presse ne commente guère que le sen­
sationnel, le.s grands i ncendies .  Les d ivers organ ismes et 
services d i rectement concernés ne font que le b i l an  de 
leurs propres activités. Ains i  nous n 'avons même pas l a  
poss ib i l ité de reprodu i re un  trava i l  de synthèse ce qu i  serait 
satisfa isant pour l 'ensemble de nos lecteu rs .  

Ma is ,  b ien entendu ,  l 'ouverture étant de règ le pour 
notre Assoc iat ion,  cet a rt ic le peut être reproduit en tout ou 
en part ie par qui  le dés i rera .  

* Alexandre S E I G U E  
I ngén ieur  généra l  du  gén ie rura l ,  
des  eaux et  des  forêts ( E .R . )  
Président d 'honneur  de « Forêt méd iterranéenne » 

forêt méditerranéenne, t. VII, n o  1, 1985 

Résultats 
et comparaisons 
statistiques 

En dix ans de 1 974 à 1 983, dans  les 14 départements 
du  l ' E ntente, on a déploré 32 500 feux qui ont b rû lé  
365 000 ha  de forêt. D ' u ne a n née à l ' autre les ch iffres 
correspondants se sont éta lés de 1 705 à 4362 pour le 
nombre des feux et de 1 5  000 ha à 53 800 ha pour les 
superf ic ies brû lées .  

L 'année 1 984 se p lace très honora blement dans ces 
fou rchettes .  E l l e  a connu  3 1 1 2 feux et 15 000 h a  brû lés .  

En outre, . de 1 973 à 1 983, dans ces mêmes ·· départe­
ments, on a relevé 58 i ncendies de p lus  de 1 000 ha .  En 
1 984, i l  n 'y en a eu  aucun .  Toujours de  1 973 à 1 983 on a 
relevé 584 i ncendies de 1 00 à 1 000 h a .  En 1 984, on n'en a 
relevé que 27 dont 3 seu lement de p lus  de 500 ha .  

I l  serait cependant excessif de  d i re que l es  résu ltats 
de 1 984 sont bons. On doit en effet obten i r  encore m ieux 
dans  l ' aven i r. 

Par a i l l eu rs, il faut être prudent dans  nos appréciat ions .  
Nous ne pouvons pas départager avec précis ion l a  part qu i  
revient aux condit ions météoro log iques de ce l le  qu i  revient 
a u  prog rès du d isposit if de protect ion .  
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Météorologie 
L e  r isque météo est ca lcu lé, souvent prévu , de j o u r  e n  

jour, parfois d 'heure en heure, secteu r  par  secteu r, es­
sentie l lement pour l a  sa ison sèche. I l  n 'y a pas d ' i nd icateur  
de synthèse qu i  en u n  seu l  ch iffre appréciera it le  r isque 
g loba l  d 'une campagne .  A ins i ,  i l  n 'est pas poss ib le  de fa i re 
des com para isons précises et systémat iques d 'année en 
a nnée. La  me i l l eure synthèse que  nous pu iss ions donner  
est  l a  conc lus ion d u  b i l an  d ressé par  le  Service météo 
l u i -même.  

« Du  po int  de vue des conséquences des condit ions 
météoro log iques sur l 'occurrence des feux, l 'été 1 984 n'a 
pas été i nqu iétant ma lg ré une  pointe crit ique f in j u i l let » .  

« Les  p récipitations a ntérieures notamment ce l les  re­
cuei l l i es  en  ma i ,  pu is  au cours de l 'été, cel les assez 
généra l i sées d 'août pu is  septembre expl iq uent en grande 
part ie ce fait .  

Par a i l l eu rs, l a  non occu rrence de vent moyen et fort 
à très fort, a contri bué fortement à cette l im itat ion g loba le 
de l a  g ravité d u  r isque .  

Cela ne permet pas cependant d 'oub l ie r  certa i ns  jours 
d i ffic i les n i  le fait que  l ' Hérau lt, le Vauc luse,  et les Al pes 
de H aute-Provence ont en reg istré au  tota l  p lus  de r isque 
sévères et très sévères qu'en 1 983 » .  

Pour éviter 
les feux de forêt 

Nous sommes tous p lus  ou moins  responsables des 
feux de forêt. Nous le sommes par nos imprudences, notre 
ma lve i l l a nce ; nos matér ie ls et équ i pements défectueux. 
Aussi cherche-t-on à éviter les incendies par des mesures 
qui concernent l ' i nformat ion du  pub l ic, son éducat ion,  sa 
motivation ,  l a  rég lementation et l a  pol ice. 

En  1 984, on a d i stribué en Provence-Alpes-Côte d 'Azu r  
7 700 affiches e t  aff ichettes, 1 5  000 a uto-co l l a nts. On  a fait 
de même dans le Languedoc-Rouss i l lon  pour 2 500 aff i ­
ches,  10 000 a uto-co l l a nts, 1 20 voi les (pour école à vo i le ) . 
I l  faut y ajouter la d i str ibut ion de gadgets : casquettes, 
tee-sh i rts . . .  lors des fêtes fora ines .  Ces procédés pub l icita i ­
res on t  essentie l lement un  rôle de rappel .  I l s  sont ut i les 
ma is  superfic ie ls .  

P lus éducatifs sont le pet it  gu ide de l a  forêt (200 000 
exemp la i res ) et un fi lm  sur  le débroussa i l lement réa l i sés 
par les tro is  rég ions concernées. I l en est de même pour 
les fêtes loca les ,  les expositions fixes ou iti nérantes, le 
t irage ( 1 5  000 exemp la i res ) d'un journa l  l a  « Forêt de 
Provence » les dép l i a nts, les réun ions débats . . .  

Mais selon le d icton « On  ne fait pas boire un  âne  qu i  
n 'a  pas soif », sans motivat ion, ces  méthodes ont peu 
d 'effet. A l 'expérience, c'est l 'école qui s'est révélée 
comme le pr inc i pa l  moyen de motivation .  

Les lourds progra mmes sco la i res n 'ont pas  été mod i ­
fiés pou r  a utant.  On  a fait appel à l a  compréhension e t  a u  
concours bénévo le d e s  ense ignants. 

A ins i  dans  les départements des Bouches-du -Rhône,  
du  Var, et en  Corse, des mon iteu rs i t inérants, b ien équ ipés 
en matér ie l  aud io  v isuel  vis itent à longueur  d ' année les 
étab l i ssements sco l a i res. I ls y donnent des conférences sur  
l a  forêt. 

I l est reg rettab le que cette pratique  très appréciée ne 
soit pas généra l i sée.  Son coût ne saura it être une excuse. 
Au beso in ,  on le  couvri ra it avec profit en  rognant sur 
d 'autres dépenses moins essentie l les .  

U n  rôle éducatif essent ie l  revient a u  « Com ité de . 
Sauvegarde  des forêts ». Modestement a idé par  l a  pu is ­
sance pub l ique i l  décuple son act ion g râce a u  bénévol at. 
I l i ntervient essentie l lement par ses « va l ises pédagog i ­
ques » e t  ses  opérat ions « g l and  de chêne » ;  1 40 val ises 
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circu lent a ins i  entre les étab l i ssements sco la i res des 
départements de  l ' Entente. En outre, 78 va l i ses c irculent 
éga lement hors de nos rég ions .  Demandées par les dé­
partements, e l les posent un  problème au  Comité .  I l  est 
partagé entre le souci de mieux fa i re connaître notre forêt 
et cel u i  d 'éviter de se d isperser. 

Le compte des chantiers scola i res de reboisement 
« g l and  de chêne » est d i ff ic i le  à fa i re .  On dénombre 1 60 
écoles concernées en  Languedoc- Rouss i l lon et 1 73 ensei­
gnants en  Provence Alpes Côte d 'Azur. En Corse, c'est le 
Pa rc Régiona l  qu i  i ntervient en l i a ison avec le Comité. 

A l 'or ig ine ,  ces p lantat ions éta ient un geste symbol i ­
que sans lendema i n .  De p lus  en  p lus ,  e l les sont condu ites 
avec le  souci de l a  perenn ité. Ce la demande des conna is­
sances sur  les techn iques é lémenta i res d 'entret ien des 
reboisements. Le C . E .M .A.G . R . E . F. est sol l icité à cet égard .  

Dans l 'Ardèche des tournées forestières sont organ i ­
sées avec des  ense ignants et  des lycéens .  Ce l a  devrait être 
généra l isé.  

Les inc i nérations pastora les créent un g rave danger 
d ' i ncend ie .  Leu r  i ntérêt est controversé ; Ma is  quo iqu ' i l  en 
soit, i l  s 'avère i m possib le d'en d issuader  certa ins é leveurs. 
La sévérité des sanctions ne les a rrête pas.  El le les pousse 
vers des mises à feu c la ndest ines encore p lus dangereuses. 
M ieux vaut a lors inc i nérer sous le  contrôle des pompiers .  

En  Lozère 4 000 à 6 000 ha sont inc inérés a ins i  tous les 
ans au  profit de  600 à 800 propriéta i res. 

Dans le Ga rd 1 20 ha  ont été inc inérés en 1 984. 
Un effort d iffic i le  ma is  méritoire est fait en Corse 

auprès des éleveurs .  
I l  faut  norma l iser et  généra l iser prudemment ces 

pratiques là  où l 'on ne peut pas les éviter. A cet égard ,  la 
loi en son état actuel ne fac i l ite pas la tâche de ceux qu i  
en prennent l a  responsab i l ité. 

Notons enfin que le débroussa i l lement permettrait 
d 'éviter les i ncendies s' i l  éta it tota l .  Mais son coût serait 
proh ib itif . Quant à un  débroussa i l lement part ie l ,  i l  sera 
toujours contourné ou franch i  par  le feu .  Son i ntérêt n 'est 
p lus d 'éviter l ' i ncendie ma is  d ' a ider les pompiers à le 
combattre comme le  font les a utres équ ipements. 

Pour éviter 
les incendies 
et éventuellement 
les combattre : 
les patro u i l les de 
su rve i l l a nce et  les 
Comités commu naux 
feux de  forêt 

Pendant l e s  périodes les p l u s  dangereuses, dans  
chaque département, de 10  à 25 petites équ i pes consti ­
tuées d ' un  pompier et d ' un  forestier patrou i l lent à bord 
d 'une fou rgonnette R4. E l les sont équ i pées de l a  rad io ,  d ' un  
haut par leur, d ' un  seau dorsa l  exti ncteu r. Pa r  l eu r  présence, 
par  les conse i l s  q u 'e l les donnent e l les évitent les m ises à 
feu. Eventue l lement, e l les part ic ipent à la lutte en donnant 
l ' a l a rme et en i ntervenant en premier  secours .  

En 1 984, dans  deux départements ce d isposit if a été 
complété à titre expérimenta l .  Les patrou i l les ont été 
démult ip l iées par  des camionnettes Peugeot- Dange!  à 
double pont, équ ipées d 'un  réservo i r  de 550 l itres d ' une  
pompe de 1 40 m de tuyau e t  de l a  rad io .  Chaque  véh icu le  
a surve i l l é  de 2 000 à 4 000 ha .  



Les résu ltats ont été jugés excel lents. Dans  les Bou­
ches-du -Rhône 9 feux ont  été éte ints avant  l ' a rrivée des 
pompiers, deux feux ont été contrô lés jusqu 'à  leur  a rrivée. 
Dans  les Alpes M a rit imes on a compté 37 i ntervent ions 
dont 12 ont ma itr isé le  feu avant l ' a rrivée des pompiers .  
Cette méthode constitue a ins i  u n  véritab le  guet a rmé.  I l  est 
sér ieusement question d 'en généra l iser l 'emplo i  au moins  
dans  l a  zone rouge .  

Les Com ités communaux feux de forêt se sont  déve­
loppés au cours de  ces dern ières années. I ls ont un rô le 
d ' i nformation aup rès d u  pub l ic  et des promeneurs, i ls  
peuvent organ iser  eux aussi des patrou i l les. En cas d ' i n ­
cendie ,  i l s  on t  un  rôle d ' a lerte, de gu idage des  renforts de  
secours aux personnes .  I l s  motivent l es  bonnes vo lontés en 
les fa isant partic iper .  Nous ne conna issons pas de rapport 
de synthèse de leur  activité à l 'échelon i nterrég iona l .  Ma i s  
le lecteur  pou rra se reporter à leur  sujet, à l a  f iche réd igée 
par  Régis Vida l  dans  le  Tome V numéro 1 ,  page 1 09 de l a  
revue.  En outre, i l  en  est  fa i t  une  l a rge mention dans  le 
compte rendu des rencontres d 'Avignon notre tome VI  no 2 .  
En 1 984 i l  a existé 70 Com ités dans  le seu l  département des 
Bouches-du- Rhône .  Nous reg rettons que les forest iers ne 
so ient pas p lus p rès de ces Com ités. 

La lutte 
contre le feu : 
pou r fac i l iter 
l ' i ntervention 
des pom piers, 
l 'éq u i pement d u  terra i n  

L'équ ipement d u  terra i n  ne permet pas d 'éviter les 
i ncendies.  I l  ne les arrête pas non p lus  par  sa seule 
présence. Par contre,  i l  a ide les pompiers .  I l  leur  permet 
d ' i nterven i r  rap idement avec efficacité. 

I l  comporte des postes de guet, des chemins ,  des 
poi nts d'eau et d u  débroussa i l l ement, généra lement en  
tranchées pare-feu .  

En  1 984 i l  a été ouvert 31 1 km de  chemins ca rrossables 
sur  un  équ i pement tota l estimé à 1 525 km. 

I l  a été créé 203 poi nts d 'eau sur  un  tota l de 2 282. 
Deux postes de g uet ont été constru its sur un tota l de 95. 
Enfin ,  2 252 ha ont été débroussa i l lés et 2 374 ha  déjà 
débroussa i l lés ont été entretenus .  

J usque vers 1 960 ces travaux ont été exécutés a u  coup 
par coup ,  ouvrage  par  ouvrage par  les  Communes ou les  
Départements l a rgement a idés par  l ' Etat. C'éta ient essen ­
t ie l lement des  chem ins  ca rrossables d ' i ntérêt mixte : fores­
t ier et tou ristique  ou forest ier et d'explo itation ag ricole .  
Leur  i ntérêt forestier éta it  souvent m ineur. A part i r  de 1 962 
ils ont été organ i sés méthod iquement par périmètres .  Les 
co l lectivités loca les pas p lus  que les propriéta i res n 'avaient 
vou l u  s'y associer .  I ls éta ient a lors à l a  charge de l ' Etat. Le 
suc·cès techn ique fut man ifeste, on peut le constater dans  
le périmètre p i lote créé dans  l es  Mau res .  Ma is  i l  a eu ses 
l im ites. On  n 'a rrête pas un g rand feu qui déferle en un front 
de p lus ieurs k i lomètres sur un  périmètre même très sérieu­
sement  équ ipé. 

A l 'or ig ine dans  ces périmètres on débroussa i l l a i t  à l a  
ma i n .  C'éta it la  tâche des a nciens ha rkis .  E l le  fut  essentie l le  
car i l  y a 20 a n s  i l  n 'existait pas de débroussa i l leuses 
mécan iques. Les ha rkis assura ient éga lement l 'entret ien 
des travaux. Les Communes refusa ient en effet de le 
prendre en charge comme l ' au ra i t  vou l u  le M in i stère de 
l 'Agricu lture. 

Depu is  que lques a nnées l a  s ituat ion a sérieusement 
évoluée .  Les ha rkis sont en  voie de d isparit ion .  Le débrous­
sa i l l ement est devenu  le prob lème essentie l .  Toute une 
l a rge gamme d 'eng ins  nouveaux permet de l 'exécuter 
mécan iquement. Les Communes s ' i ntéressent à ces tra­
vaux. El les en prennent souvent l ' i n iti ative avec l ' a ide de 
l ' Etat et de l a  Rég ion .  Aux périmètres ont succédé les p lans  
communaux ou i ntercommunaux  de débroussa i l lement. A 
des nuances près l ' aspect techn ique  subs iste. L'organ isa ­
t ion  s 'est décentra l i sée et  assoup l ie .  Ma i s  une d ifficu lté 
subsiste toujours,  l 'entretien et son f inancement. La charge  
est trop lourde pour  b ien des  Communes. 

La lutte 
contre le feu : 
l ' i ntervention  
des  sauveteu rs 

Pour  i nterven i r  contre les i ncendies l a  Sécu rité civi le 
a d isposé en 1 984 de  2 809 véh icu les servis par  22 574 
pompiers .  Il s 'ag it pour  l 'essentie l  de pompiers vo lonta i res. 
Ces moyens sont très d ispersés dans les communes 
rura les,  ce qui fait l a  rap id ité de leur i ntervention .  L'état de 
pompier  vo lonta i res de  l a  p lupart des sauveteu rs peut être 
par contre une  cause de reta rd dans  leur  a rrivée sur  les 
l ieux. Ce défaut est corr igé depuis que lques années par  les 
détachements d ' i ntervention préventifs qui par  r isque 
météo é levé sont  m i s  en p lace en des poi nts névra lg iques. 
En 1 984 ce sont 1 433 détachements qui ont a ins i  été m is  
en a le rte. 

Les pompiers sont i ntervenus sur 3 1 1 2  feux. 
La Sécu rité civi l e  porte beaucoup d ' i ntérêt à l a  su ­

perfic ie moyenne bru lée  par  i ncend ie .  P lus e l le  est fa ib le  
me i l l eures ont été les i ntervent ions .  En  1 984 cette moyenne 
a été de 4,8 ha .  Ce fut  le  me i l l eur  ch iffre obtenue depu is  
quatre ans .  Pa r département, les moyennes ont  var iée de 
1 ,2 ha  à 1 3,4 ha .  Ma is  i l  ne  faut  pas fa i re de compara isons 
de département à département les condit ions de l utte étant 
trop d ifférentes entre eux.  

La Sécu rité civi le  a d isposé en outre de 1 1  avions 
canada i rs c l  2 1 5 - avions DCO et 3 avions DC6 9 avions 
trackers, tous avions citernes et de tro is  petits avions 
d 'observat ion .  

Les avions citernes ont vo lé en  guet a rmé aux heures 
les p lus  dangereuses.  I ls sont i ntervenus a i ns i  sur 40 feux 
na issants. En outre, leur concours a été demandé 459 fois 
et i ls sont i ntervenus  a i ns i  sur  401 feux. I ls ont vo lé 2 890 h 
soit 7 h 1 /2 par feu et ont effectué 6 296 l a rgages .  

L' i ntervention des moyens aér iens a été l a  p lus  fa ib le  
observée depu is  q uatre ans .  

Les  responsab les l 'exp l iq uent par  une  météo favora­
ble,  une  mei l leure gest ion des moyens parfo is d ispersés à 
titre préventif. I l s  l 'exp l iq uent en outre par  une me i l l eure 
pr_atique des a le rtes en vol ,  par  l 'emplo i  de p lus  en p lus  
frequent des reta rdants et  par  un  jud ic ieux emplo i  des  
détachements d ' i ntervention .  

L a  c lémence de l a  météo n 'est donc  pas  l a  seu le ra ison 
des résu ltats obtenus .  
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Quelques réflexions 
sur la · campagne 
1 984 et sur le 
présent rapport 

- L' innovation de  l ' a nnée nous paraît être l 'expéri ­
mentation d ' un  g uet armé terrestre. Après l a  création 
encore récente du g uet a rmé aérien et des détachements 
d ' i ntervent ion préventive c'est là une  excel lente mesure .  
E l le  concourt à une  m aîtr ise u ltra rap ide des s in i stres. 

- S imu ltanément avec le rodage de  ces méthodes, on 
constate que les grands i ncendies se font plus rares. A ins i  
à l a  g rande bata i l l e  contre le  feu avec ses incert itudes, ses 
confus ions,  se substitue l ' i ntervent ion spontanée, précise 
et rap ide de petites équ ipes en commandos. C'est une 
évo lut ion heureuse.  I l  faut en avo i r  conscience.  E l le  doit 
peser g ravement sur l 'o rgan isat ion du d ispositif . 

- C'est vo lonta i rement que nous n 'avons pas par lé 
dans  ce rapport de l a  prévent ion des i ncendies .  Pou r  les 
uns el le concerne un i quement les mesures desti nées à 
éviter les i ncend ies .  Pou r  d ' autres e l l e  concerne en outre 
l 'équ i pement du terra i n .  Cette a m bigu ïté pourrait condu i re 
à cro i re à tort que l ' éq u i pement d u  terra i n  permet d 'éviter 
les incendies .  El le sous est ime l a  coopération très étroite 
qui est nécessa i re entre les forest iers et les pompiers .  Les 
premiers préparent en  effet l ' i ntervention des seconds.  

- Le rapport Prométhée de 1 984 nous a perm is de 
dresser l a  l i ste des mois  c lassés par  importance des 
surfaces incend iées .  

Ju i l let 5 805 ha  Septembre 944 ha  
Avri l 2 847 ha  Ju in  1 68 ha  
Août 1 491 ha  Ma i  1 30 ha  
Janvier 1 033 ha  Octobre 28 ha  
Mars 1 025 ha  Novèmbre 23 ha  
Février 978 ha  Décembre 23 ha  

I l  est  probab le que  d 'une  a nnée à l ' a utre cet ord re de 
c lassement sera i t  d i fférent. I l  montre en tout cas que l a  
notion fam i l ière d ' «  une  période dangereuse » appel le b ien  
des réserves. E l le  est  cependant fondamenta le dans l a  lo i ,  
dans  l a  rég lementation ,  dans  les prévis ions météo dans  l a  
m ise en p lace d u  d i sposit if à protect ion .  Cela demande 
réflexion .  C'est à l 'opérat ion Prométhée que  nous devons 
cette remarque fondamenta le .  

- On connaît mal  les causes sures de  l a  p lus  part des 
feux. Car  cel les que  l 'on  connaît b ien ne constituent pas 
nécessa i rement un  échant i l lon représentatif de l 'ensemble .  
On  ins iste en généra l ,  su r  l a  ma lve i l l a nce.  On  y voit que lque 
sombre mach inat ion contre l a  forêt. A cet égard le rapport 
Promethee nous apprend qu 'en  1 984 en  p lus  des 3 1 1 2 feux 
de forêt s igna lés c i -dessus les pomp iers sont i ntervenus 
sur  1 08 522 feux de l 'espace ru ra l et  peri u rba i n .  I l  s 'est ag i  
de feux de dépôts d 'ordu res, feux de j a rd i n  de ta l us  . . . . B ien  
p lus  que  de l a  ma lve i l l a nce, i l  faut  vo i r  en tout ce la  un  
effroyab le lax isme. Tant que  nous  c i rcu lerons hors de chez 
nous,  avec des a l l umettes ou un  br iquet en poche, que l le  
que so i t  notre bonne fo i ,  nous seront des i ncend i a i res en  
pu issance. 

- Enfi n ,  nous devons évoquer ic i  le  rô le de l 'échap­
pement des véh icu les a utomobi les dans le dépa rt des feux. 
On  l 'a souvent mis en  cause. On  connaît par  a i l l eu rs ce 
prob lème pour les tracteu rs de certa ines m ines. On  le 
connaît, a u  port de  M a rse i l le ,  pour les eng ins  de manu ­
tent ion des  ba l les de coton .  

I l  y a une  qu i nza ine  d ' année une étude statist ique fa ite 
dans  le  cas précis d ' u n  tronçon de route a démontré une  
corré l at ion entre les feux de forêt e t  l a  c irculat ion a uto­
mobi le  tout part icu l ièrement cel le des poids lourds.  

S i  nous rappelons ic i  cette question c'est que le 
moment est propice .  Des études sont fa ites sur  l a  po l l ut ion 
de l ' atmosphère par a utomobi les .  E l l es condu isent à envi ­
sager de modif ier les pots d 'échappement. I l  faut savo i r  en  
profiter. A.S.  
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Tableau 1 
B i l a n  déf i n it if de l a  campagne feux et forêts 1 984. 

DEPARTEMENTS 
Nombre 

de feux 

ALPES DE HAUTE PROVENCE 38 
HAUTES ALPES 65 
ALPES MAR l T I M E S  414 
SOUCHES DU RHONE 119 
VAR 365 
VAUCLUSE 83 

�ROVENCE-ALPES- COTE D ' AZUR ! l 104 

AUDE ' 111  ! GARO 313  
HERAULT 1 136 
LOZERE 73 
PYRENEES O R I E NTALES 1 I64 

LANGUEDOC- RDUSS I LLON ! 808 
- -

ARDECHE 473 

CONT I NENT 1 1 485 

CORSE OU SUD 336 
HAUTE CORSE 30I 

CORSE 637 
1 

T O T A L

-

__ _1 3 111 
� .  ------ --- - . 

Surface 
( h a )  

! 5 6  
146 
967 

1 0 1 6 , 7 1  
896 
149 , 5  1 

1 3 43! , 1 1  i 

1 
1 600 
1 000 1 

885 1 
i 

941 

1 908 

5 335 

i ! 1 931 : 
1 11 697 , 1 I  

486 
3 1 1 8  i 

1 3 604 1 
1 i 

15 301 , 1 1  

Moyenne 
Al ertes Feux 1 rouges tra i té s  1 

1 4 , 1  1 0  1 0  
3 , 78 3 3 
1 , 1  1 6  11 
4 , 4  5 9  5 6  
1 , 4  34 34 
1 , 8 6 5 

1 ,8 138 130 i 
13 , 1  1 1  1 3  ' 
3 , 19 6 1  5 8  
6 , 5  17  13 

1 1 , 9  1 1  1 1  
5 , 5  31  31 

- �  6 , 6  ! 141 137 ' 
1 

6 , 1  1 38 38 

4 , 7  1 318  305  : 
1 _ i  

1 
I , 4 57 35  i 

I D , 3  85 5 1  

5 , 6  1 141 86 

4��:0 391  
- - - �--== 




